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LE MOIS D)E MARIE.
Le mois de Marie, C'est le mois le plus beau ! Par tout lemond(e chrétien, les églises onit recommenicé à retenitir chaque

jour des beaux chanits à Marie. Le mis consacré à noire bon-
ne Mère est l'époque oîý tout semble renaître dans la n)ature.
Les jours enisoleillés, la verdure et les fleurs naissantes, uniije ne
sais quoi, réveillenit eii notre âme,, à iiotre'insu, des transports
de joie. C'est le mois cher aux enfants; par les douces brises
qu'il ramiène il met fin à, ces.jours rigoureux qui souvent les
tenaient captifs. Le temps de l'enfarnce, cest le règne du prin-
temps, et il semblerait aux chers petits, que le bon Dieu dût doîr-
ner à la niature unt printemps éternel. Cette illusion est so-
vent tôt dissipée, soit par les épreuves, que provoquenit nos
égarements, soit par' celles <tue le boit Dieu ne manque pas de
semer sur iiotre cheint, plus tôt ou pis tard, afin de nous
faire coxnpreudre qu'il est la li (le notre vie. La Vierge Ihuma-
culée aime les coeurs purIs et à ce titre, petits entants vous
êtes ses chéris. Oh! aimez bien Marie pendant que vos Jeunes
cSeurs sont capables de tant d'affection. Dnîandez*lui de garder
à votre âme tit éternel priniteinl)s,.,, Vous aimez le printemps, ce-
lui de votre coeur est le plus b)eau, et il peut durer toujours..
Oui, demandez-lui qu'elle conserve à vos âmes la canideur et
la droiture de. votre einfanice. Profitez de ce beau mois pour la
,Prier beaucoup, et lui demander son amour. Faites lui chaque,
jour quelque petit sacrifice, comme celui de vous lever plus àbonne heure et d'aller entendre la sainte Messe si vous êtes à
Portée de l'église, ou d'autres petits sacrifices comme la pri-
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vation volontaire de quelque friandise. Mais surtout, pour cet-
te bonne Mére, soyez bien respectueux à l'égard de vos parents,
de vos supérieurs; soyez leurs dociles, observez d'être toujours
attentifs et tout entiers à votre occupation du moment. Evitez
de "rêver éveillés", de faire des châteaux en Espagne, et cela,
à quoi que vous soyez occupés, que ce soit à prier, a ètudier,
à faire de petits travaux manuels ou même à jouer.

Il n'est point de souven ir plus encourageant et qui laisse
de plus profondes impressions que cette déi'otion de nos jeu-
nes années à notre bonne Mère du ciel. Lorsqui les ans se se-
ront accumulés sur vos têtes, lorsque les regreis, résultats
presqu'inséparables de la vie, paraliseront les élans de voire
àme, le souvenir du bonheur que vous aura procuré une ten-
dre dévotion à Marie diminuera pour vous bien des amertu-
mes. Soyez assurés que si vous êtes de bons petits enfants, et
que vous aimiez beaucoup cette tendre Mère elle ne manque-
ra pas de vous donner des gages de son amour maternel.

Prenez la ferme résolution d'être toujours (le respectueux
enfants de la très Sainte Vierge. Avez en souveraine horreur
et fuyez la société des petits compagnons qui jurent par le nom
de Marie ou qui lui manquent de respect en quelque manière.

ECHO DES FETES
À L'OCCASTON DU DIXIÈME ANNIVERSAIRE DU SACRE DE

SA GRANDEUR MGR. L'ARCHEvÊQUE.

Le 21 mars, au milieu d'un grand concours de fidèles il y
eut messe pontificale à la'cathédrale qui avait revêtu sa plus
belle parure. Le sanctuaire était insuflisant à contenir les
membres du clergé venus à cette occasion iprésenter leurs hom-
mages à Mgr. l'Archevêque. Le sermon de circonstance fut
donné par le R. P. Charles Lorian E M.I , Supérieur des Pères
de Chavagnes. Le Révérend Pére sut capter son auditoire par
un heureux rapprochement entre sainît Joseph, gardien de
Jésus Enfait et le prêtre, gardien de Jésus Hostie.

Au dîner à l'Archevêché, le R. P. Marie Louis o.c.R. présen-
ta une adresse à Sa Grandeur au nom du clergé séculier et ré-
gulier de l'archidiocèse. Vous pourrez juger par le texte mê-
me, combien les membres du clergé ont dû être heureux d'en-
tendre cet interprète de leurs sentiments. On constatera que
le bon Père n'a oublié personne.
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Monseig-neur,

S'il m'était pormis de considérer seule-ment les sentiments de profonde et sincère vénération que les
Cisterciens de 'Sainit-Norbert, professent pour Votre (Jran)deur,
alors je pourrais p irler en toute assurance, même à la suite
des orateurs si distingués qui chaque aimée sont venus Vous
apporter le tribut de leurs respectueux homrmages et (le leur
liliale soumission eii ce jour anniversaire de Votre consécra-
tion épiscopale. Mais, hélas! Nous autres moines, nous niesommes pas rompus à la composition littéraire ni à la parole
comme îîos devanciers... Et cependant on aiteîîd de moi un
discours!

Vous excuserez donc, Monseigneur, et le style et la briéve-
té de cette adresse.

Tout moine devrait garder le silernce. Il appartient eii effiet,nous dit Saint Benloît dans sa Règle, il ap)partienit aux Mlaîtres
de parler et d'istruire, et aux disciples de se taire, et, d'écou-ter les leçons du Maître. Or le Maître c'est Jésus-Christ et sesreprésentanîts, ce sont les apôtres et leurs successeurs, ce sonît
les évêques et leur-s col laborateurs. Nous autres moines nouslie sommes que d'humbles fidèles, devant écouter leur p~aroleet la mettre eii pratique dans la perfection dle la vie chrétien-
ne.

Toutefois puisque ce devoir m'est dévolu. aujourd'hui par
une attention delicate (lu pi-erni- ic(ollaborateur- (le Votrie
G-ranîdeur, je parlerai et je m'eitorcerai d'être J'interprète fidè-le des seidtiments de Votre clergé régulie r et sýéculier.

)xanls se sont écoulés, Monseîrneuî-eti, diupuis que VousVous êtes assis sur- le siîegrc archiépiscopal de aîtBîice
])ix ails do luttes et de devouemnent pour la catuse de Dieu. D)ixanls de souffr-ances et de peines devant les droits méconnus des
écoles catholique.,!

Semblable à cet intrépide Néhémias dont la Sainte Écriturenlous i-a ppelle les travaux extraordinair-es pour la reconist-uc-
tioli 'd.e la Ville Sainîte. Vous, avez aussi dédaigné les initriguesýdéý la pli)tiquie humaine pour'garder 1.dépotý qui ,vous futcoîîfié au, jour de, vos'inoces mystiques 'avec l'Eglise de Saint-
Boniface; car, &om me vous le disiez avec'tanit de vérité ce n'é-fai P''S"ne « t'n 'd'ariien t.' m .ais un:e quetioni depriilci-pek ~ om i li, Vousü8 aVez 1 dvabbùd remis ivotte ;cau8e entreleAmù-i~~~~~~~ JeiprdeèeVitspires, !)Uiàs Xouù o



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

êtes armé de la 'arole pour encourager les bons et démasquer
la perfidie des méchants. Malgré les railleries, les moqueries
de nos adversaires, malgré héias! aussi la défection de certains
catholiques qui croient avoir le monopole de la liberté, tandis
que nul ne la donne plus large ni plus entière que la Sainte
eglise de Dieu, malgré le peu d'étho que votre dévouement a
trop souvent rencontré au sein de la population de ce pays, qui
est généreuse sans doute, et bonne, mais est encore dénuée de
bien des ressources; malré tous ces obstacles, Vous avez pu,
Monseigneur, bien que d'une Jacon précaire, conserver dans
les écoles l'enseignement catholique. Or nous ne devons pas
l'oublier, c'est par l'organisation catholique des écoles que
doit tout d'abord se régler la question sociale. Aussi un grand
évêque de la République voisine, (qui a fait grand bruit de
par le monde) disait-il naguère: "Le péril du siècle c'est la sé-
culaiisation de l'école, la neutralité dans l'école." Or dans vo-
tre archidiocèse. Monseigneur, grâce à votre vigilance, grâce
à votre infatigable activité Vous avez su donner aux enfants
catholiques les inattres qui leur conviennent: des SSurs et
des Frères toujours parfaitement compétents et remplis du
plus admirable dévouement; et à côté d'eux bon. nombre de
inaitresses et de maîtres laïques qui comprennent les inappré-
ciables bie-nfaits de l'éducation et de l'enseignement catholi-
qlues.

Toutefois il faut bien le dire aussi, à côté des tristesses et
des indicibles fatigues d'un combat de chaque jour, presque
de chaque instant, Vous avez eu quelqu-s consolations, si le
succès n'a pas toujours été complet. En effet de nombreuses
églises se sont élevées sur divers points de votre vaste diocè-
se et le chiffre de la population catholique s'est sensiblement
accru.

Mais la plus remarquable et la plus douce consolation que
vous puissiez goûter, Vous a été donnée, et (ce banquet, qui
réunit aujourd'hui autour de Vous un si grand nombre de vos
prêtres, en est la preuve manifeste) la plus douce consolation
que Vous puissiez goûter, disions-nous, Vous est venue dé
vos collaborateurs du clergé séculier et régulier.

Il y a quelques semaines un prêtre éminent- de ce diocèse
me parlant de votre clergé me disait "Cor unum et anima
una". Or malgré les intérets particuliers de chacun ou de cbla-.pne congrégation Vous voyez en toute circonstance tant 8ojt
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peu importante, tout votre clergré, ou du moins une partie no-
table de votre clergé -se lever auprès de Vous pour Vous expri-
mer son attachement sincère à Votre personne, et soui dévoue-
nment à la cause que nous défendons tous sur différents théa-
ires et par diîfférents iflovens:,coî- uiuin et anima una".

Les fils de MNazeniod onît tout naturellement ici la première
place, i-rnisqu'ils ont été longtemps les plus nombreux, s'ils lie
1- sont pas encore, et parce qu'ils fout partile de la même fa-
inille religieuise que Votre Grandeur. Aussi de tous ces bons
Pères Oblats die Marie Immaculée, soit dans leurs rapp)orts
mnutuels, soit dans leurs relation-s avec Vous, Monsei 1gneur,

pouvons-nous dire bien liaut:ý't'oi nani et anima mia''.
Que dirais-je die ces MNessieuris dut cler-é séculier! Nul ici

n'oublie que ce sont les prêtres séculiers qui ont devan, é dansc-es régions de l'ouest leurs fr-ères d'armes les religieux, et que
leur nombre qui n'a d'égal que leur nférite va tou jours en:augmtentantit. Permettez-moi, Monseigneur, cie saluer ici les
anciens qui savent st bien donner t'exemple cie la soumission
et de l'attachement dus à Votre Granideur. Tels les (i-i rouix, lesFillioîî, les .TolNrs, les Cherrier, les Duifresue, etc, etc. Tel le
Tr-ès Révérend Monsieur Dugas, qui î, Votre appel s'est em-
pressé de revenir sur les bords die la Rivière Rouge où il avaitlaissé de ai sympathiques sou venîirs. Tel. je dirai avec l'appro-
bationm de tous, tel surtout ce vénéradle vieillard, qui après u-
ne vie si extraordinaire de travaux apostoliques, de dévoue-
ment aux gr-andes causes de l'IEglise et de la Patrie, toujours
plein de soumission à l'autorité épiscopale, nous donnait na-:guère sur sont lit d'agonie un si bel exemple de confiance en
Dieu, et de résignation chrétienîne~ au milieu de l'éprouve sipénible qu'il a traversée danis les dernières semaines de ga vie.

Avec son évêque il faisait bien ce "cor unuin et anima unia"lorsqu'il s'agissait de soutenir ou de défendre les :*térets de laRZeligrion; et je uie suis que le faible écho des sentiments qui
-aunient cette honorable assemblée, euu vous isouhaitamt, Mon-
eeigneur, beaucoup <le Ritchots comme collaborateurs.

Les RL.R. Pères Jésu ites dont l'éloge commre éducateurs n'est
plus à taire ont continué et développé leur oeuvre à Saint-fB.
laace, et leur succès est tel qiue le vaste collège qu'ilsvien-

laetit de bâtir est devenu instifflit, por;rcontenir le iurnbre,
<ti*s élèves, qui se pressent à.lêur&-oourgs.

.Je ne doi#,,îas -oublieir1Ies 1111 Qhsninese de b~ourdes, lt,
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RR' P'ères Rédlemptoristes, les Religieux de Notre-Dame de-
la Salette, les RR. Enfants de Marie dits lPères de ChavagnYes.
les Clercs de Saiint-Viateur qui tous concourent si efficacement
M'oeuvre commune .d,3 la conservation et de l'extension de
notre sainte Religion.

Tous, Monseigneur, Vous le disent par rna b)tch-, tous
sont a%-ec Vous, ''cor unuin et anima una". lis sotit là siciit
oculi servorumn iii manibus Doinioruin sriorum" afin de con-
naître vos désirs et votre direction pour m-icher à votre sui-
te à la conquête des âmes et les conserver clatis le bercail du,
Christ.

Tous pleurent avec Vous quaidd Vous pleurez sur les droits
mecontns de la minorité catholique; tous se lèvent avec Vous
pour protester co:itre une pareille violation de la conistitutionm
du pays; tous applaudissent à vos solennelles revendications.
N'avez-vous pas la parole du pape pour nous y encouralger:
"Benie certasti"; tous s'appliquent à tirer le meilleur parti de
la situation précaire (lui est faitè à nos éc'Ies; tous attendent
avec l'espérance des entants de 1)ien, le jour heureux où ils se
réjouiront avec Votre Grandeur, des droits reconnus; tous ans-
si empruntant ma faible voix Vous disent, Mlonseizneuar. ces
paroles du coeur: ''Ad multos et felicissunios aniiios!

Ce 21 mars 1905. F. Marie Louis, ptre. 0.CRI
Sup. de N.Ii. des Prairies.

A PROPOS DE LA CLAUS!e DES ECOLES DISCUTEE
A OTTAWA.

Nous notons avec plaisir l'aveu suivant que nous trouvons,
dans la lettre du Correspondant à Ottawa, du "Nationialis'te,
de Motitréal, No. du 16 avril,

La force et la fermeté, quelles b-4les qualités de gouverne-
ment mn inquant à nio.s hommes d'EtLat

Plus ce débat avance, plus.je suis convainou que le minis-
tère aurait pt- faire voter la loi dans son intégrité. La (liscuîý
sion n'eût pas été plu~s violente et le triomphe des défenseurs
eût été plus grand.

La.lut.te,.auijourd'hui, quoi qoendi se, se fait sur le pria-
cipe. meme ýde Ye ,enseignlement coufe~ssionnel, Dans la clauâe
16, telle qu'elle se lisait d'abýordi qi-j eût, d4svité le même priu*
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et d'autre; et, au lieu de présenter aux catholiques une loi ini-
firme et boiteuse, ue ombre de justice, ie gouvernement leur
aurait rendu letir droit :les écoles confo'sionnelles.

Ces regrets sont stériles" et il vaut mieux ne. pas regarder
en arrière."

La lutte pour l'amélioration du texte de l'arrang-orent Sif-
tonu n'est pas encore entamée. Etudions bien les deux clau-
ses, comparonis-les avec les ordoinnances du Nord-Ouest, afin
d'être prêts pour la discussion.

Le meilleur moyen, à mon sens, d'être au fait de la question.
-serait d'aller et)tendre Henri B3ourassa lundi soir au -Monument
National.

Avec sa lucidité ordinaire et son éloquence de famille, le dé-
puté de Labelle va exposer l'affaire sous un jour absolument
nouv'eau.''

Nous avons souligné le-simots. "Ces ýegrets sont stériles,"
et nois devons dire que nous ne pairtageons pas cette opinion
dit correspondant, il nous se,,ml)le qu'il y a unt mouvement
à faire.

Ce mouvement devrait être organisé dlans notre Caniada-
C'est uu devoir qui s'impose à chacun'de nons. Mais il s'im.
pose surtout à ceux que le boni Dieu a spécialemenit destiné,
e t préparé à diriger leurs concitoyens, à qui il a donné le ta-
lent, un caractère et des aptitudes spéciaies, l'instruiction, une
formation chrétienne, il s'impose à tous ces hommes que les
evenements mettent, comme à leur insu, à la tête (le leur's con-
citoyens. Cet ensemble de qualités et d'avantalges Djieu ne
les accorde pas pour permettre comme liii, à celui quii les a re-r
,çu, les jouissances éphémères que peuvent procuier la ['ortutie
et les honneurs, bien que la pratique de ceux,qui dle nos jours
'disposent de ces biens, soit bien s:ouvenit de uce les accorder
qu'en échaiîge de l"asserv-issement de la conscienc(e, de l'oubli
du devoir,'d'un silence coupable devant des abus où lorsque
s 'imposent de *justes revendicationis.
SJusqu'ici i'espSrit.de paix et de conciliation n'a ronsisté que

data le sacrifice @,dee droits des catholiques. -Nous souffronls
et le sgeul profiýt pouii' les atuteurs de la persécution sera eu

Celi d ~os.a~erir,-0edimnue etd'arivzrùruiner l1e@-ý
Pritd -&~foi etiJ je' 9m~tim-ent- cttholiqtie 'chez ,nos enýifalts. - ttoe
sont ces gens qui appt-lleront nto1émWW~i'z4&wj*ste sollicitu-ý
de de 1ii4o. C&tt&1he;lfepour :l'âme dý. %s;Iý~oet EU ",es
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nôtres par crainte d'être taxés de cette prétendue "Intolérance"
cèderont et nous laisseront dépouiller de nos droits.

L'élément opposé aux écoles séparées est bien convaincu
qu'il n'a aucun droit (en dehors de celui du plus fort) de nous
imposer ses vues au sujet de l'école neutre. En face d'une
action déterminée de l'élément catholique uni et prêt à sacri-
fier tout autre intérêt à celui-là, la question des écoles du Ma-
ilitoba eut été réglée depuis longtemps et la question mainte-
nant pendante devant les chambres eut été décidée dans le
sens de lajustice et sans soulever de débat. A preuve nous
citons l'aveu du "Toronto Star" que nous empruntons au
"Nationaliste" et que nous faisons suivre des remarques de
son collaborateur.

DEVOIR PATRIOTIQUE

"Il v a dans l'Ontario, dit le " Toronto Star," bien des gens
qui, tout en étant pas des partisans des écoles séparées, ne
considèrent en aucune façon cette affaire comme la plus im-
portante de la politique canadienne. Ceux-là croient que la
question capitale du moment est l'établissement de la paix
entre lcs races et les croyances en notre pays, de manière
qu'aucune ne soit blessée des différences qui la séparent des
autres citoyens et de telle sorte que tous puissent trav ailler
ensemble, avec harmonie, au bien de la nation. Ni Onta rio, ni
Québec ne peut provoquer l'opinion publique de l'autre pro-
vince sans ressusciter les anciennes diviions et sans retarder
le progrès national...

N'est-il pas vrai que la discorde serait nuisible aux inté-
rêts de la majorité comme de la minorité-...et au progrès du
pays:

Ainsi, le "Star" est d'avis que toute restriction des droits de
la minorité est un acte anti-patriotique, de nature à retarder
le progrès du pays: comment donc en arrive-t-il à la conclu-
sion que ce devoir de la minorité est de se soumettre à une
spoliation mitigée ?

Les paroles du confrère anglais sont cependant intéressan-
tes en ce qu'elles p.!ouvent que même à Toronto, où le fana,
tisme religieux a son foyer, il ne manque pas d'esprit éclairés
.qui reconnaissent la justesse de l.a:prêtention.nationaliste, quel
lapaix intérieure est"-ùdes'condition>s a4sesquâ nont,' de
la formatio a'une tion'anadiena

Que, leslibrtauzde l¼colodii "Star". f.set >paade plus£
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qlu'ils ne tolèrent aucune atteinte au système qui a permis aux
eatholiques et aux protestants de vivre en paix dans le passé,
et ils rendront un grand service aux Canada.

La preuve que les deux éléments n'ont pas besoin de fré-
quenter les même écoles pour s'estimer et se respecter, nous la
trouvons dans la province de Québec, où la majorité française
n'a jamais, de mémoire d'homme, blessé en quoi que ce soit
la minorité.

PIERRE BEAUDRY.

L'HONORABLE FRANK OLIVIER, MINISTRE DE
L'INTERIEUR

Le correspondant du Nationaliste cité dans un autre article,
fait du nouveau Ministre de l'intérieur, un portrait qui nous
parait fort juste et qui expliquerait la conduite étrange des
Catholiques qui ont voté pour lui, malgré qu'il soit opposé à
nos écoles catholiques.

"'M Frank Olivier, député d'Edmonton, a prêté.serment com-
ne ministre de l'Intérieur.

"Le nouveau ministre n'est pas précisément large dans ses
idées ; ce n'est pas non plus un mauvais sujet. C'est un fana-
tique. Je crois qu'il voudrait bien voir l'Ouest complètement
anglais et la dernière école catholique disparue; mais c'est un
homme juste, qui saurait à l'occasion faire violence à ses seii-
timents en faveur du droit.

"A insi, lorsquil dirigeait l'Instruction publique dans le
Nord-Ouest, il a eu souvent des mots très durs pour le surin-
tendant Goggin, l'âme damnée des loges et l'ennemi mortel
<les nôtres là-bas.

"Pius d'une fois M. Olivier a servi de porte-parole aux Ca-
tholiques, aux Canadiens-Français, dans la législature.

"Il est très aimé dans sa circonscription, où il a obtenu plus
de deux mille voix de majorité à la dernière élection."

Et à propos de son élection le correspondant ajoute
"On voit en effet la force que cette élection va donner au mi-

Ilistère ; car sa politique sera indubitablement, (comme on di-
rait au Palais) approuvée dans l'Ouest. Et venant de la. par
tie du pays directement intéressée, cette approbation unanime
Pour ainsi dire sera d'un graid poids, coupercourt à.l'argu-
rnent que le pays esI.ippope a x écoJes confessinele
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M. LE COMTE VAY DE~ VAYA P. A.

L'occasionl des courses que suggère, son zèle d'apôtre, au
Comte de Vaya, Protonotaire o (>tolique, nous ont procuré
le plaisir de sa visite et nous nous donnîonîs auJourdhui celui
de saluer son passage.

M.Vay de Vaya appartient à l'une des plus vieilles famiilllesý
de Hlongrie qui, par !es alliances, se reolaine avec droit du
sang de S;iint-Eltiennie de Hongrie. Le ontact de la personne
de M\. le Comte sulflit .1 nous (lire soni oriie, 4ai' il a surtout,
la noblesse qui est indépendant e des richesses et que l'or il(
sauriît acheter.

M. le Comte a passé une par'tie de sont adolescence à la cour
de l'empereur d'Autriche. La fortune, le ran. le contact quo-
tidieni du monde des cours sont bien souv-ent mn éceuil qui
produisent la fierté, mais pour lui son sejour à la cour a plutôt
développé l'excessive bonté que le boit Dieu lui avait donneié
eni partagze. Sa grande -urbanîité, ses manières distingués, les
avantages que donne la lkrtune tout cela est él.ipsé dans sat
personnle parceet ensinble harmonieux qui constitue la bonte
et qui se dégage de sa conversation et de ses manières.

Miais M. le Comte de Vaya est prêtre avant tout, et sont zèleý
pour la gloire de D)ieu. le porte à s'intéresser tout paiticulie-
remont à l'enfance. Il s'occupe beaucoup d'oeuvres et d'éta-
blissements de charité

M. le Comte a beantoup voyagé pour se renseigner sur di!'-
férents sujets d'initérêt religieux. Outre qu'il ait parconu il
les difflérente's contréeos d'1Europe, il a aussi visité l'Asie, lfAiri-
que,- l'Océanie et eni est à son deuxième voyagra' en Amiérique.

)a-,son voyage d'Asie,la Corée semble av'oir part iutilièrerment:
attiré son attention Il fonde de grandes espérances sur, le
développemnent rapide dui Catholicisme dans ce pays et il a l'r-
mé le projet d'y fondecr un orphelinat.

Son préýýnt voyage e4t occasionné par le désir de s'eiîqué-
rir (le lat c'ondition des Hongrois qui ont émigré eii Amérique.
Il croit que leur émigration n'est pas une démiarche dle nature
à promouivoirlIeur meilleur intérêt. il reconnîiît qu'elle pour--
ra améliorer leuirconditioni matérielle, mais' que les "dang'ers
auxquels leur:fôi sent expôsé lui 'fait*regarder 1ltur émigcrationi
àivec ùh vif sentiriiet dt.* regret..
., M. 1eot dV, -a eiiiage es- 'questions socia1bs i V c

une grgiidê 1WrgýýTd& ývue. 'PiEr e±ïftple il tr0'itve mal. repartt
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ti le fardeau des charge plqes en Hongrie, lequiel pesesur tout sur lé, cultiva-eur. Il re, onhiai t aussi qu'une choseqi s'imipose est de rendro possible l'acquisition du sol parCelui qui le cultive. Il aJoLitait qu'en Hlongrie on en arrive-rait là avant loi1gtemp~s, q ne le changement se ferait sur desbases équitables pour toits les înitéresýés et dlans la plus parlai-
le hari unie.

Sa l)ieiive-,illanice lui a flait découvrir les graves inconvée-iiients qui résultent (le l'isolenment "les unes des autres'' desdiessclasses de la ýsociété, et de même de l'isolement du
clergéê, et dles fidèles.

M. de Veya a été L,ég.at (lu Pape auprès de, la couir d'Espa--lie en 1897 et il fut l'un des envoyés de Sa Sainteté Léon XIIIznprès dý_ la reine Victoria lors de son JTubilé de l)iainand.

DIING! 1)ANG-! DONG!
Mcu. OTEVLL. A son retour d'Europe Mgr. a passé'trois jours à Saint-l3onifice ut Sa Grandeur a visit é nos diflé-rentes institution s, collège. pensionnat, hôpital, M aison Vica-riale (les SSeurs Grises, et a même rendu visite à Saint-Norbertau nouveau Curé de la paroisse, aux Rî. Pères Trapsts au

lides Soeurs Grrises et aux l4des Soeurs de la Miséricorde.
LE IL.PÊME DANDUR'AND se porte à merveille malgré ses 86ans accomplis. Il garde toujours un bieni c'her souvenir de soit-,ejour a Ottawa comme G-rand Viciedàics tCr lla cathédrale, Il a promis de bénir le huit (le ce mois le inari-agre d'une enfant de NI Georges Germain. Ceux qui ont connula famille Germain savent combien elle est attachiée à son an-cienl curé.
Mg1r. l'Archevêque est parti le 263 avril pour Montréal où ildoit assistvr au sacre de Monseigneur Uacicot. Sa GArandeurse propose d'ètre (le ietoxr v-ers le 20 mai. En sont absence,M. l'abbé liéliveau est autorisé de répondi'e iux lettres quiViendront, à l'adresse de Monseigneur.
Un P'ère Oblat de Marie Immaculée, le R. P. François.Taeger. a été massacré cette année même par la tribu des WVit-bois à Aminins (Cirubébasie, Afrique.
PRISEDHB'' Le il avril Mgr l'Archevêque a présidéla prise d'habit de quatre postulantes au Noviciat des Rdes SSde N.-D. dles Missions à Ste Rose du Lac. Toutes quatre appar-.tiennent au Manitoba. Ce sont: Melle Rosiaune D)esrosiers de
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Let ellier,Sr Marie Thérèse de l'Enfant Jésus; Melle 'Marie Jean-
ne Barnîabé, Sr Marie Barnabé; Melle Marie Man'seau die Letel-

lir rMarie St Augustin; Mielle Florestine Latontaine do
Grande Claîriète, Sr Marie Ste Emnma.

Le R P. Lecoq, curé de Ste Rose du Lac, M. l'abbé Bast ien,
curé missionnaire die Ste Amélie et le R.' P. Léonard nouvelle-
ment ordonné Prêtre, assistaient Sa Grandeur.

ORDINATION. - Le 9- avi il, eii la chapelle des RR. SS. de
Jésus Marie, à l'Académie Ste Marie de Winnipeg, Mgr l'Ar-
chevêque a confléré la tonsure et les ordres moindres au R. ýP.
Labonté o. Mý. i.. le Sous-l)iaconat au Ri. P. Léoniard o. M). 1. et
à Mr l'abbé liaou 1 1'. Ji, Giroire, du diocèse dle Poitiers, France.
Mr Giroire a été accepté pour le diocèse, par Mgr I'Ar( hevè-
que.

Le 5 avril, eni la chapelle de la Maiscun Vicariil! des liR. SS.
Grises, Mgr l'Aichevèque a conféié les ordres moindres à Mý.
Théophile Paré, le Sous-dia onat au Rt. 1'. Laboîîté, le iaco-
nat au R. P. Léonard et à )/J l'abbé ha-ul 1'. E. GJiroire.

Le 8 avril, encore en la chapelle cie la Maisonî Vicariale, M Von-
seigneur conférait le Sous-diaconiat à Mr l'abbé Théophile Pa-
ré, au I.. P. Du mas C- iU. 1. C., au W P'. Antoine 0J. C. R ,le
diaconat au R._ P. Siméonî Nivoiî et fordre de la prétrise auK
RR. PI>. l>éloquiiî et L,éonard o. -N, 1 , au R. 1). Jean-Bte Comnt,
C. R. 1. C. et à Mfr l'abbé Raoul P'. E Giroire.

OFFRAuNDES P'OURl LEcELS DE MANITOBA. Nous recevons
de M. l'abbe B. C. Guy, curé de Sainîte-Hlélène de IÇainouraska.
le montanît de $5 comme contribution de lui-même et de ses
paroissiens au support des Ecoles de Manitoba.

Le R. P. Lawrence P'ridleaux Fox, o.rî,ancien curé dle
Sainte-Marie de \innipezr, décédé à LoNvell E. U., à Fage (ie
85 ans. Il était ob)lat depuis 5f3 ais.

Le R. P. Michel Froc, o iwi., théololgien. pour le diocèse de
Saiîît-Boniface, du futur concile p)léier du Canada, décédé à
Ottawa, à l'iede f32 ans, à la suite d'une opér ation -chiruLr-
,gicale.

Madame Mathilde Girard de Sainte-Anne des Chênes, soeur
de M. l'abbé L. R. Giroux, Curé de Sainîte-Anne. décédée le '2i
avril. Madame Girard a donné quatre filles au bon Dieu dans
a la communauté des RIZ. SS. Grises. L'une d'elles a précédé sa
mère de plusieurs années dans le voyage pour le monde m'eil-
leur.



ANNONCES

LE, CANADA ECCLI STI QUE, pour 1905 vient de paraltre.Les éditeurs, "La Cie Cadieux et Dérome", méritent encoura-gement pour la préparation méthodique et soignée de cette
publication. C'est une entreprise commienicée par eux amélio-rée et complétée chique année dans le cours dix-neufans. Au-j ourb hui c'est un beau volume in-12 soiziiensemneut impri-
mé et élégamment relié en toile.

Nous offrons aux éditeurs nos meilleurs remerciements pourle gracieux envoi d'un exemplaire de cet annuaire.

IDTTEEz o
Marchands d'instruments et de toutes sortes d'e1f±ts

pour la photographie.

208 BANVNA TYNE A ENECoin de la Rue Principale

ENTREPRENEU!1S IM

Pomiurs ralllubrs ci Emballfflars
Coin des Avenues

PR OVJENCIJER El' TACf/R,

SAINT-BONIFACE, MAN

Tééhn Bureau 20184
Tééhoe1 Service die nuit Fadreu

ser 2084 à la maison privée.

COIN DES RUES

7 AVRANDRZY ST
SAIT-W3OýEPI

t\
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ea it
.-- FERBLANTIERS ET COUVREURS--

OUVRAGE GARANTI E' PRIX RAISONABLES

Venez à notre atelier ou écrivez nous pour savoir nos prix

DESROSIERS & CHARETTE
SAINT-BONIFACE, - - MAN.

Vous iEZ lE Z
itablirAU MAbITOBA

A la Disposition de 'Tous
Et toujours prêt à donner les renseignements que vous dési-

rez. Des milliers d'acres en culture et à l'état
naturel, à proximité de la ville.

IPr:ix Trýes -Vod.erés
Adressez-vous à

Z. PATENAUDE,
A grs t dl'unm igratinE14#3Et Mill Ai.

J. McLEOD HOLIDAY,
IMPORTATEU[t EN G0)s DE

Quincailleries, Jouets, Choses de Fanteisie, Montres. Pendules,
Bijouteries et Fournitures pour Hommes. Une

spécialité dans les Articles Religieux.

IMPORTATEUR DIRECT DE " SENEGA ROO'."
173, McDermot Ave, - - Winnipe
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J( . SENEAL
ENTREPRENEUR GÉNERAL

SPECIALITES : CHARPENTE ET MENUISERIE. PLANS ET SPECIFICATIONS
FOURNIS SUR COMMANDES. OUVRAGES GARANTIS

ET EXECUTES PROMPTEMENT.

ATELIES: RUE D UMO ULIN - SAIN7-BONIFACE.

DEUX BONNES CHOSES

Rendez votre femme heureuse et votre Maisonconfortable en achetant des Tapis, Rideaux et
Garnitures de Maisons, Chez.

Banfield Carpet Store
494 Rue Principale Winni>eg.

»C. H. BLACK&-
PAPEIE,7ýR ET' LIBRUtRE

Foúrii tures de bureaux,
Plui es-fontaines Waterman,

Papier à dessin, Ia pier Icalbuer,
Rubans et Larbone pour mnachines à Ecrire

BEu Ehlaye Wissig.ge
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THE JOBIN MARRIN Co*
-LPICERILS EN GROS -

Une grade (lnte1 Marchiandtise lctls de toiutes sortes.
Snuvelleiv les quehî nous avolns eii Miiin lots les 1iroduîiu du pays avec profits

pour' les Couîsîgîataiîîýs.

Lois rommllIaili!le re lis, d eîs iîlhî-trilIeQ% dis guprocurerî'ls de missionls et
(1,s coliiilllaiiités 121 ]îz H o, i i tc \ il li attenîltin >Uii(

JIA rA INET B R E UVMARKET STREET EASTMAGAIN E BURAUXWINNIPEG.

COINý DES AVENUES TACHÉ'~ ET PROVENC1HEPI,
SAINT-BOINIFACF, MAN

'l'ouite l leýt s i> Clâtits dle touites sor.tes ; 13ois de

Etalit l(;îu'< machn de~ îlt bo is te \111(0. t l

saiîît-Boîuifire, io sollicite le' 1;1troi e lu1 pubîlic et al icîiîîî' celui de0
nues coiuîat1îit"s.

t li('m', I3f, WNli Go: r~

4l~lnî 90, rue Mdal
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le "N ORDHEIMER PIANO"
T/w 4ý0).ldlci)mr 1PianIo (é~ Ji ic Go.,

No. 2i7, IttUI, MAINSUD 1, WINNI['G.

Ven te à des Prix Mod&é:és. -:0:- Ternnes faciles.

Wagons, Brouettes, Montures de chien, Petit chia-
riots, Balles de Crosse et de "Base-ball" Masquies et
grants, Etc., Etc.

300 Btue Principale, Wirinipeg,

PHUTI Usi N s0

vous,11 (11 inv ira à n îou et C il l i dei "I!cts Nousha

- - - -del poil ait,. (11 pi',s uvai' ilan plus letit.

STlUIDO »'UYRGESS W N IE , M N
211 Ruxe Rup~ert W N IE ,M N

1Nfoius alIon..s le
r Alaie et IBleau

MAIlICITAN 1)5 DE

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie. Muilles, Pei n tures,etc.

AVENUE AHS-BN AE
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VIENT DJE PARAITRE:

ANCIENNE MAISON CH. DOUNIOL
P. TE y )UI ibrie d/,r

29, Rue de Tournon, 29, Paris France.

I fî1eîîsi' Mis 1is IssLV (li Iîs. ' ýsse , ý

l'ar etuiis ii l),wileui! par iy'sssi-Itii itislt, îiiss 101 Ettide Sur la

iîReiis" Si dus ibto4&m eci la Hllcigssi I W i l m arP des DUi
A la suite dun Nbssre, par J'aile L, lBoulini. I volý in-12.
1, ido (lut Sieeclsoce et lu Ssieisje dle Jésus nhris, lia le RAI du ls Csîiirei,

di' lOisiatssiis. IMition revue pir nuisiI~ u énéedictini, 1 viii. i-.
G raindeurs. et I hOoirs le W VA e lgiso. Lettres pastorales de0 Mfgr E-

q[ue ile Niiues aux' religieuses dei son siiocèsel Viol. in-12?

Les Glies île Corlie, piar l*ab ils Douillet, clhanine honora ire, ini 8.
Le devoir eM ses VnHlan s, ai ilil [sun illsult.
Li S ['enîsies dle Friance, par Ioui~m'

Les 20 tpuscules ssiiu sus ini., îssr le IH. -P. lîin, eajiîn
L*.l nieIs oiiicasie.
Jillp uicles Cl0chesý.

1"itdlcu: 'N sus GstLsisnaiii).
A I«liontiiii'.
Au si jr du XI Ka sils'.

Le Chirist et les snîiîs
Due l'eau, îles Lannies, duî ;Sang.
A Is Frow Aun.

Israë che lîji ezîl; s nus.

etuiuFr il iiiise.
Nul ! Nuil.
NistieDaino lie 144s.
lPrince, Mo)ine, isi.
La Rusie Vraics . ue.
Scul ! au jasîin dii1 Piressoir.
les Tiiuuiîus île l'Ajnuiîr.
Tloi]tO lfl S' l csl ue.
route puissant.

Mjells NI. E. Kéroack, uuarclîandî-lilîraire, 19!) rue Water, WVinnuipeg, et 52 rute
1)uinouliuSii-nlus, se chargera îld, vos coninianilîs purî aucuns de
cms livres.



SUPPLEME NT

Cloches die Saint-Bonifaco
1 MAI 1905.

EXiTAIT DE LA CIRcur. URE DE SA GRA-MDEUR MOIZ
L ýNGEviN, A ruvÊuI )ESINTBOIi(E AI)IIS-
slEE A s'oN t:1~î ~, ]w ~E 1)9 Mmz., 190..

II-Qus'hm; DE E

Comme un grandl nombre de personnes, nion-seule-
mnent eni dehors,7mais même dans le diocèse, ne saventplus gnièro~s où enl est la quiestion des é&oles du Manitoba,et que bacupcroient taussemenIt q'leest réleau
mloins cil partie, Nous allons profiter de la. circonistanlc4e
si grave où la question (les écoles dles Territoires du
Nord-Ouest est solvé ar la clause sur l'éducation
insérée dans le bil1l ogniato des deux pro-
viinces d'Alberta et de Saskatchewan, pour iésumner la
situation et au Manitoba et dans les Territoires.

Question des Ecoies du Jiadiloba au( ler Janvier 1905.
L'on sait qie. la loi néfaste (le 1890 nons a enlevé, auManitoba, nos écoles séparées et confessionnelles, et sinous étions tentés de croire que ces écoles sont encore

nôotres, parce qu'elles sont fréquentées par nos enfants,
les difficultés qui nous sont faites, trop souvent, au sujet
dles livres, (le l'enseignement du catéchismne, etc., etec
lious désabuseraient complètement.

Depuis 1890, aucune loi ne nons a rendu noi droits à
l'école séparée et confessionnelle.

Le règlement de 1800G, devenu loi enl 1897 (30 mars),'renlferme une clause quii consacre le princoipe de l'école



neutre. La clause 7 dit : " No separation of pupils by
religions denominations shall take place during the
secular school work." " Il n'y aura pas de séparation
d'élèves d'après la religion durant les heures de classe
consacrées à l'enseignement profane."

Quand Nous avons essayé, à plusieurs repiises, de
faire accepter nos écoles catholiques libres de Winnipeg
par la ville elle-même, le " Bureau des écoles publiques"
nous a répondu: "Cela est impossible, parce que c'est
contre la loi," et on nous a menacé d'un procès si le Bu-
reau passqit outre. .La clause 4 qui permet d'a-
voir un maitre catholique. alors qu'il y a 40 enfants
dans les villes et 25 dans les campagnes, a toujours

été invoquée en vain dans les centres mixtes. On
s'en est bien moqué à Winnipeg et à Brandon.

Quant à la clause 10 concernant l'enseignement du
français ou d'une autre langue que l'anglais, elle nous a
rendu service dans quelques occasions encore assez rares
malheureusement.

La grande souffrance du moment,e'est que dans les c-n-
tres mixtes, (à Winnipeg et à Brandon), où il y a des écoles
catholiques libres, nos catholiques sont obligés de payer
une double taxe (un double impôt), l'une obligatoire,
pour soutenir les écoles publiques neutres, ou mieux pro-
testantes, et l'autre volontaire pour le soutien des é oles
catholiques dirigées par nos chers Frères et les Révdes
Sours, munis, pourtant, de diplômes reconnus par l'Etat.

Mais on nous demandera: Est-ce que votre position
n'a pas été améliorée dans les centres catholiques, et à
qui le devez-vous?

Notre position a été améliorée dans les centres cm-
tholiques, parce que, à la demande du Souverain Pontife,
en 1897, nous avons consenti à faire passer nos écoles sous
le régime des écoles publiques neutres, et en retour, nous
avons reçu, depuis lors, les octrois des municipalités et
du Gouvernement local, et ces é :oles ne sont plus nôtres.

Mais, ajoutera-t-on, vous recevez beaucoup d'ar-
gent pour vos écoles, de quoi vous plaignez-vous ?"



Nous reeons, il est vrai, beaucoup d'argent, mais
c'est parce que nous consentons à subir la privation
momentanée de nos droits scolaires.

De par la loi a, tuelle, nous n'avons plus droit à nos
livres catholiques ; nous n'avons plus droit à des maîtres
catholiques, au moins dans les centres mixtes ; nous n'a-
vons plus droit à l'enseignement religieux durant lus
heures de classe; nous n'avons plus droit, dans les cen-
trs mixtes, à nos taxes sýo'aires ; en un mot, ce que
nous appellions j-squ'ici nos écoles, n'est plus nôire, parce
que nous n'avons plus droit de les gouverner. Ces écoles
ne sont plus des écoles catholiques, ce sont des écoles
neutres.

Or, Sa Sainteté Léon XIII, dans sa mémorable encycli-
que "Affari vos," sur nos écoles catholiques du Manitoba,
définit ainîsi l'école catholique

Do là la nécessité d'avoir des maîtres catholiques,
(les livres de lecture et d'enseignement approuvés par les
évêques, et d'avoir la liberté d'organiser l'école de façon
que l'enseignement y soit en plein accord avec la foi ca-
tholique.'

Si donc la position s'est améliorée au point de vue
matériel (au point de vue de l'argent), et dans les seuls
centres catholiques, c'est que le Souverain Pontife Léonh
XIII, nous a demandé de faire de grandes concessions,-
mais qui oserait dire que ceci règle la question de nos
droits!

Elles restent vraies les paroles du grand pontife
qui a qualifié la loi de 1897 de défectueuse, d'imiparfaite et
('insu//isanP, et qui a ajouté ; " C'est beaucoup plus que les
catholiques demandent et qu'ils ont, personne n'en
doute, le droit de demander." Voilà le programme que
tout catholique doit accepter.

Il ne faut pas juger de notre situation scolaire par la
quani ité l'aigent reçu, ni par les déclarations et les écrits
de politiciens ou de visiteurs intéressés ou salariés, il



faut la voir à la lumière des principes catholiques, à la
lumière de la paro!e du Pape, et aussi à la lumière de la
constitution du pays, puisque le plus haut tribunal de
l'Empire Britannique a déclaré que nos droits avaient été
/ésés, que le pacte fédéra/ avait été violé; or, ces droits
n'ont jamais été restaurés depuis, et le pactejfédéral reste
violé

Nous ne voulons pas cependant être ingrats -envers
nos gouvernants actuels à Winnipeg, en méconnaissant
la façon si liberale dont ils ious traitent, bien
qu'ils ne reçovent pas (le tous les catholiques l'appui
qu'ils auraient droit d'en attendre dans les circonstances
actuelles. Nous devons ijouter aussi que c'est grâce à
une entente entre le Gouvernenient Fédéral actuel et le
Gouvernement local du Manitoba qu'une Ecole Normal,
pour les écoles bilingues franco-anglaises, a été bâtie à
Saint-Boniface.

Nous jouissons de certaines latitudes précieuses?
mais tout cela est précaire et ne tient qu'à un fil ; la lo1
ne reconnaît que des écoles neutres (non-sectarian)-
Nous subissons encore des restrictions pénibles, ainsi nous
n'avons plus, de par la loi, une série de livres catholi-
ques de lecture, d'histoire et de géographie approuvés par
le gouvernement comme ce fut la pratique et notre droit
durant vingt ans, de 1870 à 1890.

Nous sommes encore gênés par un serment heureu-
sement modiúié, il est vrai, à la demande des mi-
nistres protestants eux-mêmes, mais qui oblige
nos maîtres et maîtresses à déclarer qu'ils ont fait ou
n'ont pas.fait, des exercices religieux, et qu'ils out donné
ou n'ont pas donné, l'enseignement religieux à 3 heures.
Et surtout, nous ne pouvons pas percevoir à Winnipeg et
à Brandon, les taxes scolaires de nos catholiques, alors
que ces taxes suffiraient pour l'entretien de nos écoles
catholiques qui coûtent si cher.

Nous n'avons donc, an Manitoba, ni des écoles sépa-
rées, comme dans les Territoires du Nord-Ouest, ni des
écoles confessione//es (catholiques) comme dans Québec
et Ontario, et il est évident pour tout homme sensé et de
bonne foi, que notre question des écoles.n'est pas réglée



Nous vous Prions, Vénérés et Chers Col la borate urs,de. relir-e, aut besoin, notre iniaiiderueiit de 1902 (No. 22),
qui explique parfaitement notre situation dans touts ses
détails, elle n'a point chanigé. Quant aux livres catholi-
(lues, au signes de religion, aux prières dans l'école,veulillez relire ce-qute nous %-ous avons recommandé sub
g-ravi dants notre circuLaire No. 9, p. 74 (en 1898), vous y
trouverez aussi un commentaire très clair de l'encyclique
"Affari tos'' dont on a trop souveut abusé à notre desavan-

La Qiieslii des Lco/es datns /cs Territo ires dui Nord-Oucst (Als-
si iboja&skha aAb /-A/w Sae (tfer

Jaui'ier 190-5.

Dans les Territoires du Nord-Ouest, (lès 1875;, lors de
leur orgýaniisation,.j usqu 'en 1892 il y a eu des é.ýoles pu-
bliques, sépardes (catholiques et pr& 'esîalites) tout coîin-
nie au Manitoba Juisqut'eni 1890, et comme à Québec et à
Ontario, actuellement.

Jusqu'en 1892 il y avait une section cathioliquie dut
14ureau dI'l Ed ucat ioni, à Réginla, et les Catholiques avaient
le contrôle de leurs écoles7tout comme la minorité protes-
tante de Québec eii ce momtent.

Mais en 181)2, une or donnance néfaste a suipprimé'la
sec/ ion catholique (lu Buéreaumi•dc/i et. depuis lors, les
Uatholiques ont c essé de contrôler les livres, l'enseigne.
ment religieux, la formation des maitres catholiques. Ils
'l'ont pas même un inispecteur catholique, et deux
membres catholiques ont seulemnjt voix (0fIlS/</ive dans
le conseil de l'Iistruiction publique, à TRégina.

Il suffit de lire la savante brochure de feui Mgr Taché
publié, en 1894, sous le titre dle "Mémoaire adressé par
Mgr Taché aui Gouvernement (l'uttaNwa. au sui*jet des
écoles du Nrid- Qest et de Manitoba. et l'intéresý1sante
brochure du R'ex'. P. Ledute, 0. M. I., V Ci., publiée en
189G) sous le titre 1 Hostilité déniiasquté,'' pour coinpreui-
dre qune les cat ho]liques onf été i ijustement ,;Ioliéq tc/c
leurs5 (11/Vils ol, 18(,,)W



Au reste, nous ne pojivons mieux faire pour1 nious ren-
seigie r tons qlue de citer les p)assages suivants d'une lettre
adressé,- par le T. 1{év. P. Leduc, 0. M. I , V G. de Saint-
Alb,ýrt à S» G. M2r Taché et publiée dans l'appendice A.
au mémoire de 1894 p. .55, 56.

"De ce que la minorité peut encore, de par l'Ordon-
nance No. 22 de 1892, établir des Ecoles Séparées Catho-
liques on Protestantes, selon le cas, s'ens-uit-il que l'effet
(le la dite Ordou-iance et des lZègolements passés par le
Conseil d'Instruction Publique ne soitlî:is de priver les
Eceoles Catholiques de touit ce quii peut les difflérenecer des
Ecoles Publiques Protestantes, et d'en faire des Ecoles
Catholiques de nom seulement ? Voyons un peu.

Les Catholiques, re,-réseiîtés autrefois par les mem-
bres de la Section Catholique du Bureau d'Education,
étaient convaincus que letirs intérêts étaient respectés
car il appartenait, de par lat loi: à la dite seAtion :

(1). D)'avoir sous son conitrôle et son administration
toutes ses Ecoles et de faire de temps à autres tout règle-
ment qu'elle jugera à propos pour leur gouvernement gé-
niéral et leur discipline

(2). De prescrire et de, cho:sir des séries uniformes (le
livres règr1ementaie

(3). De nommer ses Inispec(teuris

(4). De canceller les certifi-ats dos instituteurs pour
cause suffisante:

(5). L'in4tructiouî religieuse (limnitée dans les Ecoles
Publiques) ne l'était pas dans les Ecoles Séparées;

(6). De, choisir les livres éI%ýmeiitaires en matière
d'histoire et de science, puis tels *autres sui*jets qu'elle ju-
gerait convenable, v. g. l'iii,,trutiot relig()ieuise, pour les
candidats auix examens, et d'avoir exclusive juridiction
dans ces înatières;

(7). De nommer ses exaiiateurs.

Au jourdliui, pins de Section Cat holique ; pas un Ca-
tholiq ue n'a droit de vote au Coniseil d'hinstruction Pu-
blique.



Plus de contrôle, ni d'administration de nos écoles.

Nous ne pouvons plus choisir nos livres, on nous im-
pose ceux qu'on veut ou qu'on voudra.

Nos écoles, au moins 75 sur 100, sont inspectées par
des Insp.ecteurs Protestants. e Nous n'avons plus ni la
nomination, ni la direction de ses Inspecteurs.

Nous n'avons aucun pouvoir sur les certificats de nos
instituteurs. Ils doivent passer même à l'unique Ecole
Normale qui sera ce que le Conseil d'Instruction Publi-
que voudra Ul faire et qui pourra être hostile à toute idée
Catholique.

On nous a enlevé le choix de nos livies d histoire et
de science pour les candidats aux examens. Nous n'a-
vons plus juridiction pour la correction des examens en
ces deux matières, juridiction qui nous était réservée sous
l'Ordonnance de 1888.

On nous enlève le droit de nommer'nos examina-
teurs. On nous enlève l'instruction religieuse, même le
droit d'ouvrir la classe par la prière dans nos écoles...Que
nous reste-t il donc ? sinon des écoles Catholiques de nom
seulement. pas autre chose.

Ecoles Séparées ou Catholiques soit ; mais à condi-
tion qu'on les rende semblables sous tous les rapports
aux écoles Publiques, Protestantes, en exigeant spéciale-
ment que les professeurs des écoles Catholiques aient la
même formation que les professeurs des écoles Publiques;
soient soumis aux mêmes inspecteurs, emploient les mé-
mes livres et méthodes, renoncent à toute instruction re-
ligieuse. etc., etc., etc."

Ajoutons encore le passage remarquable d'une lettre
d'un catholique éminent écrivant, lui aussi, à Mgr Taché.
Appendice D. du "Mémoire" p. 72.

"Jusqu'à la date de l'Ordonnance de 1892, l'on ne
nous avait jamais dénié le droit d'administrer nos écoles,

il ny a lns un seul Inspecteur Ca[holiue.



Vil

d'en régler le programme des études, de choisir les livres
de cla-se, de contrôler l'ensegnement religieux et enfin
d'autoriser l'usage de la langue française partout où nons
le jugions convenable. Ces droits étaient exerces par la
Section Catholique du Bureau dl'Education et à la rigueur
suffisaient pour conserver àî nos écoles leur caractère dis-
tinctif d'é oles Catholiques.'

"Maintenant tout cela est disparu: le Bureau d'Edu-
cation n'existe plus. Toutes les éco!es Publiques et Sépa-
rées, Catholiques comme Protestantes, sont par l'Ordon-
nance de 1892 placées sous le contrôle direct d'un Surin-
tendant d'Elducation Protestant et d'un Conseil d'Instruc-
tion Publique composé des membres du Comité Exécutif
où les Catholiques n'ont pas un seul représentant."

"Il est vrai que par une clause de l'Ordonnance, il est
pourvu à la nomination de quatre membres additionnels,
mais sur le Conseil de l'instruction Publique, dont deux
Protestants et deux Catholiques, mais en les privant du
droit d'appuyer de leurs votes, les opinions qu'ils pour-
raient exprimer et de ne pouvoir assister aux séances du
Conseil que sur l'invitation du Comité Exécutif, leur uti-
lité se trouve réduite à bien peu de chose.

Mgr Taché avait donc raison de dire, p. 35. "Plus
"astucieux que le Gouvernement du Manitoba, celui des
'Territoires a laissé aux écoles catholiques leur existence,
":mais il les a dépouillées de ce qui constitue leur caractère
"propre et assure leur liberté d'action. Les nouvelles
"lois scolaires du Manitoba et du Nord-Ouest sont une
"violation palpable et manifeste (les assurances données
"au nom de Sa Majesté et par son autorité. Les convic-
"tions des Catholiques au lieu d'être traitées avec la con-
"sidéraition et le respect promis aux différentes persuasions
"religieuses sont dépopillées de droits et privilèges qui
"devraient être considérés commen3 naturels et inaliéna-
"bles, dans ut pays où l'on affirme qu'il y a égalité reli-
"gieuse et liberté de conscience."

Or, cette situation s'est aggravée de plus en plus au
point de devenir intolérable. Beaucoup d'écoles sont fer-



mées et beaucoup d'autres ie peuvent pas s'ouvrir dans
les Territoires pa.rce que le Département de l'Instruction
Publique à Régina se montre d'une exigence découra-
geante même pour des maîtres eatholiques des mieux
qua/ifiéspour enseigner aux enfants. Il est important de
remarquer ici quemême le droit à des é oles ditesséparées
ne peut s'exercer que dans les limites des districts pu-
Illics préalablement établis par la majorité, ceý qui empê-
che beaucoup de petits centres catholiques d'avoir des
écoles séparées et les force à maintenir des écoles publi-
ques communes et sans religion aucune.

Dans ces con ditions, il n'y a que quelques rares centres
comme Regina, Balgonie, Qu'Appelle, Calgary, Edmon-
ton et Prince-Albert qui peuvent avoir des écoles sépa-
rees, et què' de difficultés ne rencontronsýnous pas à. cha-
qu instant ! C'est à se demander s'il ne vaudrait pas
mieux n'avoir plus ce semblant de liberté qui nous expo-
se au danger de nous endormir pendant que nous dépéris-
sons, que nos restes de droits disparaissent et qu'un grand
nombre de nos enfants croupissent dans l'ignorance ! Il
ne faut pourtant pas nous dé,ourager dansles Territoires
Le recensement officiel de 1901 porte la population des
Territoires à-160,800 et le nombre des Catholiques à 30,.
000 sans compter les GrEcs dont un grand nombre sont
catholiques, on peut bien dire 4,000 sur 7.000 âmes; ce
lui donnerait 34,000 Catholique- en 1901.

Si maintenant, on porte en' 1905 le chiffre de la popu-
lation probable des futures provinces à 500,000 âmes, nous
pouvons assurément doubler le chiffre de la, population
catholique et dire qu'il y a, ence moment, plus de 70,000
datholiques dans les Territoires. La minorité catholique
des provinces de Saskatchewan et d'Alberta serait donc,
à peu près, un septième de la population tout comme la
minorité'protestanîte dans Québe'. N'y a t-il pas lieu
d'espérer que les Catholiques en s'unissant et en s'organi-
sant avec un programme bien arrêté obtiendront la res-
tauration de leurs droits scolaires?

De plus, nous avons lieu de croire qu'un esprit plus



libéral animera les gouvernements des nouvelles pro-
vinces.

Prions, préparons l'avenir, et espérons.

Au moment où nous allons mettre sous presse la pré-
sente circulaire nous apprenons avec une indiuible dou-
leur que la clause sur l'éduoation destinée à être insérée
dans le bill d'organisation des deux nouvell"s provinces
"d'Alberta" et de "Saskatchewan" ne nous remettra poinit
dans la position où nous étions en 1875, lors de l'organi-
sation des Territoires du Nord-Ouest, en vertu de l'Aete
de l'Amérique Britannique du Nord, mais elle va consa-
crer la spoliation de nos droits scolaires par l'o-donnance
de 1892, en reconnaissant toutes les ordonnances jus-
qu'en 1901.

C'est pour nous un cruel désappointement et le sujet
d'une grande tristesse et de graves inquiétudes pour l'a-
venir.

C'en est fait, la spoliation de 1892 va donc être défi-
nitivement confirmée et consacrée et nous perdons l'es-
poir de recouvrer nos droits, nous qui attendions cette
acte de ju-tice et de haute sagesse en même temps que
de vrai patriotisme de la part de nos Gouvernants à
Ottawa.

Nous avions en 1875 les mêmes droits scolaires que
la Minorité Protestante de Québec et la Minorité Catholi-
que d'Ontario, et ces droits odieusement violés, en dépit
de la Constitution, en 1875, comme l'a si bien prouvé le
regretté Mgr Taché dans son "Mémoire" de 1894, ne nous
seront point reconnus et rendus comme nous avions lieu
de nous y attendre de la part d'un Parlement qui en a le
pouvoir!

Les Catholiques qui se dé -lareraient satisfaits d'un
pareil état de chose, accuseraient nonseulement une igno-
rance impardonnable des principes catholiques, en ma-
tière d'éducation, mais aussi bien peu d'intelligence de
la position pénible qui nous est faite depuis 1892, alors



que nous subissons un véritable ostracisme dans les Ter-ritoires.

En conséquence, Nous croyons de Notre devoir, véné-
rés et chers collaborateurs, d'élever la voix pour protester
contre cette méconnaissance de droits scolaires que nous
avons de par la Constitution du pays.

Nous avons droit à des écoles séparées et confession-
nelles dans les Territoires et nous demandons hautement
et instamment que ces droits soient reconnus et protégésau mom, nt où l'on organise deux nouvelles provinces.

Nous invoquons le "Pacte Fédéral," si sacré pour lescitoyens du Canada, Nous invoquons les promesses solen-
nelles faites au grand pacificateur de 1870, à Notre illus-tre et regretté prédecessetir, Mgr Taché, au nom de SaMajesté Britannique. "Par l'autorité de Sa Majesté, jevous assure qu'après votre union avec le Canada,-tous vos"droits et privilèges civils et religieux seront respectés."
(Gouverneur-Général) Mémoire p. 33.

"En déclarant le désir et la détermination du Cabinet"Britannique vous pourrez en toute sureté vous servir de"l'ancienne formule; le droit prévaudra en t9ùte circonstance"
(mémoire p 35, (Gouverneur-Général).

Ce droit reconnu officiellement en 187â, nous leréclamons au nom de la bonne foi. de la conscience,
de l'équité naturelle, aussi bien qu'au nom de la Consti-tution du pays, et surtout au nom du droit des gens,(jus gentium!)

Nos droits sont aussi sacrés et aussi surs aujourd'huiqu'ils l'étaient en 1875 Et si quelques opportunistes
étaient tentés de nous demander le silence en invoquant
1 amour de la paix ou l'impossibilité de recouvrer présen-tement nos droits, nous lui répondrions. "Il ne peut yavoir de paix que dans la justice. On ne prescrit jamaiscontre le droit. Toute question de principe n'est vrai-ment réglée quo. quand elle l'est selon la justice et l'équi-té. Notre cause est celle de la justice et de la paix parceque c'est la cause de la conscience et de la vérité, et lavérité est comme Dieu, elle ne meurt pas. Et veritas Do-
mini nanet in otemum.
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